
 

 

 

XVIIIe Année (2e Série),—No 1

   
MONTREAL, 80 NOVEMBRE 1895

~~

JOURNAL HUMORISTIQUE

JOURNAL A UN«80U

 

H. BERTHELOT, Fondateur A. P. PIGEON, Editeur-Prop.

 

 
CONFERENCE

DONNEE

AU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL
LE 27 DÉCEMBRE 1889, PAR

HECTOR BERTHELOT

(Suite et fin)

CHAPITRE V

MON PREMIER ARTICLE

L’aurore se levait et montrait son
brandy nose & ’horizon lorsque je sor-
tis de la maison paternelle, ancienne
maison du juge Loranger, coin des
rues St-Denis et Craig—démolie depuis
—et je me rendis eur la rue Notre

Dame, près du bureau de la Guêpe.
J’attendais que l’imprimerie vint

s’ouvrir pour acheter une copie du
petit journal.

J’étais debout, près d’une borne-fon-

taine, immobile comme la statue de
l’impatienee sculptée par la main de
l’inquiétude.

A sept heures, un gamin sortit avec
un paquet de jouruaux. Je traversai
la rue d'un pas gymuastique, j’arrivai
devant le petit vendeur et j’achetai

une copie de la Guépe.
J’ouvris la feuille avec des doigts

tremblants.
O bonheur! 0 délice! ma correspon:

dance était là. J’allais boire A long

trait dans le tombleur de la volupté
Avant dela lire, je retournai vers le

gamin et j’achotai une demi dou-

zaine de copies du journal,
Je me rends au Champ de-Mars et

je m’asseois sur un des canous russes.
Là je lus et je relus mon premier

article.

ono
ARSE

 

À huit heures du matin, j'étais au
collège et je passai une copie de la
Guêpe à un compagnon de classe,
disant que c'était la seule copie que
j'eusse en ma possession.

Grand émoi parmi les élèves de rhé-
torique et de philosophie.
A quatre heures de l’après-midi je

sortis de la classe,
Je suivais la rue Dorchester dans

une parenthèse d’amis qui fuisaient
toutes espèces de conjectures sur l’au-
teur de la correspondauce de la Guêpe.
En avant de nous étaient Génand et

Mercier. Ils avaient ensemble une
conversation très animée.
Rendus au coin de la rue Sanguinet,

les deux amis s’arrêtèrent.
J’arrive avec mes compagnons etles deux groupes viennent en collision.

    

L'ELECTION DE JACQUES-CARTIER

(Voir explication sur la deuxième page)

 

Mercier — aujourd’hui l’honorable
M. Mercier — m’apostrophe :

“Si tu es R. T., malheur à toi!

Mon ami a été attaqué dans la Guêpe,
et si je découvre l’auteur de l’article,
ii tient la meilleure dégelée qu’il ait
jamais eue de sa vie.”

  MERCIER  

“

L'heure est arrivée, concluons:

Mes remercîments au sympathique
auditoire qui a écouté si patiemmentles
vielles balançoires extraites de mes
anciens carnets de reporter et aux
amis qui ont épuieé des trésors
de zèle et d’activité pour l’écoulement
des billets de ma conférence. Je dois
mentionner les noms de MM. Lucien
Lasalle, Rod. Lemieux, M. Mosher,
le sympathique correspondant mont-
réalais de I"Empire; MM. Tétu, de la
Minerve ; Husmer Lanctôt, Joe. Tassé
(Reliance Man); Ernest Lavigne, M.

Sauvale, Geo. W. Pareut, MM. Tassé,
de la Minerve ; Jos. Lessard, du Mon-
de, Nantel, Lépine, Beaugrand, et une
dizaine d’autres dont les noms ne se
présentent pas à ma mémoire, qui ont

travaillé au succès de ma conférence.
Je dois ajouter que mes ennemis les

plus intimes ont mis l’épaule à la roue
et ont dit : Cet homme-là n’ira pas en
prison.

Joffre aussi mes remerciments aux
citoyens de Montréal qui ont souscrit
pour l’œuvre de ma rédemption, offrant
leur obole comme un protêt solennel

de la eociété en général contre une
sentence basée sur des lois qui sont
des reliquats des temps barbares.
Ce soir, Montréal a rendu son ver-

dict dans mon cas en disant commele
jury irlandais : “ Not guilty, but don’t
do it again.”

Bonsoir, mes amis, bonsoir.

 

Boulevard Sit Lnmbort

Onentend souvent dire : J'irais bien manger une
douzaine d’huitres, une soupe ou un “pork and
beans,”” si je savais où aller pour être servi promp-
tement et proprement.
Oeux qui parlent ainsi ne connaissent pas l’éta-

blissement de M. Henri Allard, Nos 401 et 403 rue
Craig. On trouve là, à toute heure du jour et de la
nuit, une excellente cuisine, des huftres fraîches, de
bons cigares, desfruits, etc.
De jolis salons pour messieurs et dames sont à la

disposition des visiteurs, Ceux qui veulent des
huftres ou des fruits, à domicile, peuvent donner
leurs commandes par le téléphone Bell, No 165.

Boulevard 546 L:umnbeorst

On a beaucoup parlé dans les journaux et ailleurs
d’une fête aux huîtres donnée daus les salles de la
nouvelle Université, mais ce qu’on ne dit pas, c’est
que les étudiants de Laval et le public en général
en ont de semblables tous les jourschez M. Jos. À.
A, Ayotte, No 1744 rue Ste-Catherine,

Il n’y a pas un endroit à Montreal où les huîtres
soient mieux tenues et les boissons de meilleure qua-
lité qu’à l' “ Hôtel des Etudiants,’ sans compter les
représentations gratuites que donne Jumbo, le coq
des chiens de Montréal, :

Fumez le Cigare “ Rosebud.”
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MONTREAL, 30 NOVEMBRE 1895

NOTRE JGURNAL
Te CANARD entre cette semaine dans

 

ga dix-huitidme anunde d’existence

et avec ce numéro se termine la

conférence si intéressante donnée en

1889 par son regretté fondateur.

Le suceds de cette reproduction a été

si grand dans le public, qu’il ne peut

qu’encourager les éditeurs actuels à

continuer dans cette voie.

Le CANARD commencera incessam-

ment la publication d’une série d’écrit

absolument inédits, dus à la plume

féconde de I'inimitable Berthelot.

-———

NOS GRAVURES

On avait déjà ln casquette à deux pa-

lettes, pour les visages À deux faces.
On a maintenantle ‘“ tuyau en caout-

chouc ” pour les gens qui ne veulent pas
être reconnus sur la rue.
On sort de chez soi pour aller à ses af-

faires, coiffé d'un chapeau de soie irré-
prochable, et si on rencontre quelqu’un

qu’on ne veut pas voir, on s'enfonce le
chapeau par dessus le nez et l’on passe

tout droit.
Ce chapeau a été introduit à Montréal

par Son Honneur le Maire. Il s’en sert

quand il veut faire croire aux échevins
qu'il est À Québec, quand il ne veut pas
signer un contrat, quandil ne veut pas
convoquer une séance et quand il ne

veut pas que les huissiers le trouvent
pour lui signifier un guo warranto.

Il sera bientôt adopté par tous ceux
qui sont harcelés par les collecteurs :

Notre gravure de la troisième page fait
voir le fameux chapeau dans les deux

positions.

#*x

ELECTION DE JACQUES-CARTIER

Au moment d'aller sous presse le parti
conservateur n’a pas encore de candidat

dans Jacques-Cartier,
MM. Bowell et Ouimet se sont ndressés

inutilement tous les messieurs de la
ville, et n’ont pu trouver un adversaire

à M. Charbonneau.
Le CANARD croit avoir trouvé le meyer

de sortir les ministres de cette impasse.
Qu'on convoque les principaux ci-

toyens du comté dans un grand banquet
à Lachine, et que le service soit fait par
les ministres eux-mêmes qui paraîtront

enfin dans leur véritable rôle de ‘* servi
teurs du peuple.”

Si les mets sont en abondanceet si la
bierre de Dawes coule à flot, l’éloquence
coulera aussi. le patriotisme montera et

avant la fin du banquet, le gouvernement
aura plus de candidats qu’il ne lui en
faut. (Voir gravure.)

——Âam—

Boulevard 8t Lambord

a)
we

LE OANARD
EEE

POIGNEE DE VERITES

M. E. Dansereau continue à faire le

trottoir.

La nouvelle devise de Beaugrand:
‘“ Aidez moi les uns les autres

Lundi dernier, jour de la Ste Cathe-
rine, M. Taillon s’est tiré la barbe. -

Charles Thibault a réservé une bai-

gnoire à l’Opéra français.Enfin,

Le père Lépine a eu raison ; M. Rain-
ville à été nommé président du comité
des finances,

Les échevins anglais reprochent à M.
Préfontaine de trainer les rues dans

l'ouest de la ville,

Les bouches d’égout de M. St-Georges
sont commecelles de certains échevins:

elles ne ferment pas juste.

Un boss taveed, c’est un tweed pur laine
et de première qualité. Quand Préfon-
taine adresse ce mot au maire, il veut

probablement dire qu’il ne change pas

au lavage.

Le CANARD ne peut pas publier la der-
nière chronique théAtrale de Ladébauche
à propos des Huguenots. On s'expose
À $200 de dommages et les frais, en ap-

pelant un homme “protestant.”

Le parti conservateur semble se pré-
parer sérieusement à la lutte, car Zes
Nouvelles annoncent qu’il est question de
se débarragsar de François Benoit. Il
sera, dit-on, renommé juge de paix en

récompense des services qu'il n’a pas
rendus.

 

IL NE FAUT JURER DE RIEN

L'histoire de Titoine, racontée par le

CANARD, il y & quinze jours, nous en a
vallu une autre toute aussi bonne, que
nous adresse notre correspondant de

Québec.
Ce Titoine No 2, tout comme le pre-

mier, n’avait pas son pareil pour sacrer.

Un jour qu'il surveillait la drave dans
le haut de l’Ottawn, un billot se met en

travers des autres et jam le tout. Ti-

toine s’élance en avant, saisi le billot et
cherche à le lever par un des bouts.
Malheureusementl’écorce se fend et lui

reste dans les mains pendant que le bil-
lot lui retombe lourdement sur les or-

teils.
Titoine se tord de douleur et lAche

une bordée de jurons qui aurait fait rou-

gir le plus païen des païens.
Pendant plus de cing minutes, il fait

défiler tons les saints du calendrier,en ac-
compagnant chaque nom d’une épithète
énergique et sonore.
Son frère, Grostoine, qui était à ses

côtés l’écoutait en silence, mais lorsque
la litanie fut terminée, il lui dit :

—Batêôme, t'en as oublié un.
—Lequel, dit Titoine, toujours en-

ragé ?
—St-Joseph,
—Qu’il aille au diable, je ne suis pas

pour recommencer pour lui.

L'AFFAIREDEMERS
La VALEUR DES PREUVES MORALES

Ce roman si palpitant d’intérét,
est maintenant prêt et est en vente dans
les principaux dépôts de journaux de la
ville, à raison de 15 cts l’exemplaire.

Les agents du CANARD et les librairies
de l'étranger pourront s’en procurer, à
raison de $1.20 la douzaine.

A. P. PIGEON, Editeur,

1786 Ste-Catherine.

 

 

   

A TRAVERS LES JOURNAUX

Eh bien, disait un entrepreneur de

spectacle. puisqu'il est décidé que nous
allons à Montréal, il f+udra aller visiter
les journaux afin d'obtenir une publi-

cité convenable.
A — Voyons, à quel journal nous

adresserons-nous 7 Au Monde ?
B— Non, pas au Monde. Il y ald

trop de gens bâlreux. (Jean Bâdreux.)
Si on voyait la Patrie ?
À — La Patrie ! Jamais de la vie. Ça

coûte trop cher: On n’entend parler
que de cing louis (St-Louis.)
B — Oui, mais je connais là un beau

grand (Beaugrand) garçon, qui serait

très honoré (Honoré) de nous faire ob-
tenir une réduction.

A — Non, pas de marchandage.

B — Aimes-tu mieux la Presse ?
A — Ça dépend. Il y a «eux côtés

dans la question.
B — C'est vrai, Thomas et Alexandre.

Ca demande réflection.
A — Tl y a encore la Minerve,
B. — Oh, non, par exemple! C'est un

journal cuisiné avec un luxe trop royal
(Royal). Au lieu de mettre du laurier
(Laurier) dans les sauces, on y met de

lOlivier !
A — Alors, rabattons-nous sur le Ca-

nard.

B —Es-tu fou? Ton canard n’est

qu'un pigeon (Pigeon).

A — Eh! ehl... Je ne trouve pas cela
sale (Lassale.)
B — Alors, c’est dit, nous traiterons

avec le CANARD.
A — All right |

 

MES PRISONS

(AIR CONNU )

Il n'y a pas que des voleurs, en pri-
son. Un pensionnaire de M. Vallée,

fait parvenir clandestinement au CA.
NARD la poésie suivante:

Qn'il est beau d’être casse-pierre,
Mais que c’est un sort exigeant !
Couler ses jours sur cette terre

À casser éternellement!
Ne jamais, jamais changerd’air-re,

Quand on aime le mouvement !

Se contenter d’un ordinaire

Où domine le pain pas blanc!

Porter le boulet et la haire,
Aulieu d’un costume élégant!
Tout ça, dansle seul but de plaire
Au gouverneur qui, Lien souvent,

Entre nous, n’a pas même l’air-re

De nous en savoir gré.—Vraiment

Ça demande un tempérament

Tout-à-fait extraordinaire

ER

MOI, MOI SEUL, ET CETACÉ

Modèle de etyle impersonnel, cueilli

dans un des derniers numéros d'un jour-
nal heb:ëromadaire, publié à Monttréal:

Jai dit, en 1892, 4 1a Convention Natio-

nale, que les canadiens-français qui n’ado-
rent point Dieu aux mêmes autels que moi,
n’en sont pas moins mes compatriotes. Je
me félicite de l’attitude que j'ai prise alors.
Je suis un catholique, mais je respecte les

convictions de ceux qui ne partagent pas

mes croyauces. La liberté religieuse est
l’une des choses qui me sont les plus chè-

res.
Je cultive dans mon esprit et dans mon

cœur l’amour de cet inestimable bienfait.
J'ai demandé en 1892, que ces hommes ne

fussent pas exclus de mes fêtes et de mes
sociétés à cause de leur foi. La ‘‘ Minerve
peut à son aise me dénoncer A ignorance
etau préjugé. Je me glorifle de mon ac-
tion !

Et cela est signé d’un nom juif.

—.<

— Avez-vous fait un bon voyage, mon-

sieur.le ministre ?
M. Ouimet. — Je vous crois. Mon

secrétaire m’informe que 42 applicants
sont venus pendant mon absence, pour

la place de paie-maitre sur le canal La-

chine.  

AU NOM D'UN CHIEN
Un grand ecandale vient d'’éclater,

disent les journaux sérieux ; et voilà le
lecteur alléché Il s'imagine qu’on va
lui servir une femme coupée en mor-
çeaux, une jeune fille enlevés la veille
de son mariage, un apprenti pharmacien
qui ge tue de désespoir, etc. etc. Eh
bien ! pas du tout, mesdames et mes-
sieurs : tout se réduit À un procès intenté
à un boucher qu'on accuse d’avoir ven-
du, pour du mouton, de la viande de
chien.

—- Que de bruit pour une omelette!
murnourait, au siècle dernier, l’abbé de

Voisenon, surpris par un coup de ton-

nerre pendant qu’il absorbait des œufs
au lard, un vendredi.
Que de bruit pour un ‘‘dogsteak!”

pourrait-il dire aujourd’hui.
Alphonse Karr disait que ce qu’il y a

de meilleur dans l'hommec'estle chien ;
serait-ce une raison pour ne pas y goû-
ter? Bien au contraire. Je ne vois p.s

pourquoi il serait plus scandaleux de
manger sous le nseudonyme de mutton-
chops, des cotelettes de chien, que de se
régaler, en guise de lapin, avec une

gibelotte de chat, dont on pourrait aussi
bien dire que c’eet ce qu’il y a de meil-
leur dans la femme.
Le bœuf et la mouton, et la volaille,

et le cochon lui-même, en qui tant de
gens trouveraient leurs semblables s’ils
y regardaient bien, sont des animaux

familiers, sinon pour des citadin de
quatrième étage (forcément limités à la
société du chien et du chat) mais pour
le paysan qui les voit naître, les nourrit
de sa main, soigne leurs maladies: ça
n’empêche pas de les manger et d’y
trouver un plaisir extrême.

J'irai plus loin encore en vousavouant
avec leyauté que je n'ai jamais compris
I'indignation dont on poursuit le canni-
balisme, et j’admets parfaitement qu’il

y ait des moments où l’on soit enchanté
d’avoir à se mettre sous la dent un
hommesteak aux pommes, bien saisi sur
un feu vif.
Quant aux chiens, on en a mangé de

tout temps et les Chinois s’en lèchent
encore les bahines. On gait que pen-
dant le siège de Paris, ces pauvres bêtes
ont rendu de grands services. Témoin,
le mot si touchant de ce père de famille

après le repas où l’on avait dévoré le
caniche de la maison, dont il ne restait
que les os :

— Pauvre Azor | murmurait-il, en les

contemplant avec une pitié mêlée de
gratitude, pauvre Azur ! comme il s’en
régalerait, s’il était encore 1a |

—_—

 

Un commis voyageur qui, depuis des
années n’était jamais venu à bout de

vendre pour un sou de marchandise à
un certain marchand de cam pagne, réso-
lut de se venger.

Il arrive un jour chez son individu et

lui offre pour $3 la douzaine des cole-
cons qui en valaient au moins 86.

Le marchand se décide immédiate-
ment et de:nunde à vuir les corps qui al-
laient avec cea calegons,

—C'est $9. dit le commis.
—Comment, cela, reprend le mar-

channd, ordinairement les corps se ven-

dent le même prix que les caleçons ?
—Oui, mais pour des mesquins comme

vous, on baisse les caleçons et on hausse
les corps. ———

Le grand probleme:

Lur, — Oui, ma chère, le mariage est
comme un voyage en bateau. Avant, on
voit tout en ross. Mais, qui sait ce qu’il
y a de l'autre côté de l’écluse ?…
ELLe.—Allons toujours voir, cher...

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n’a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc, Prix très modérés,
La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-

nal, No. 216 Rue St-Laurent,

 

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l’Asthme, la Grippe, etc, eto, donnez le BAUME RHUMAL
25 ots LA BOUTEILLE,

Dans toutes los Pharmacies et Epicordes.
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LE CANARD

 

COUACS

La Presse n’a pas publié, grandeur na
dure les cloches qui ont été bénies di.
manche dernier à St-Henri.

ata

Bowell et Laurier s'entendent, au
moins, sur un point: tous deux vou-
draient être premier ministre.

s

Si vous voulez avoir une idée du
peu de cas que Divu fait des richesses,
voyez un peu ceux à qui il les donne.

x

Le CANARD ne fait pas une spécialité

des Petites annonces, mais quand il en

reçoit dans le genre de cells-ci, il s'em-

presse de les publier:

Un jeune hommesur le point de se marier, désire-

rait rencontrer un homme d’expérience pour l’en dis-
suader,

S'adresser Ba Ta Clam, bureau du CANARD,

J+ N. O.
*
“

Le président de l’Association Conser-

vatrice a refusé la place de commissaire
du havre que personne ne songeait à lui

offrir.
nee

M. Duclos, le propriétaire du popu-

laire restaurant ‘‘ Charley,” revenait de
la messe, dimanche dernier, et amène
un ami à sa résidence privée, pour lui

offrir un petit verre d'appétit.
Après avoir bu et causé, l’invité ne

partait pas ; il attendait une huftre frite,

au bout d’un tooth pick.

ots

Nous avons à Montréal un ancien
citoyen de la Havane qui sympathise
ouvertement avec les rebelles cubains.
Quelqu'un lui faisait remarquer que

c'est mal de s'insurger contre le pouvoir
établi, mais, sur un ton qui n'admettait

pas de réplique, il lui dit :
—Monsieur, on peut être de Cuda et

avoir le cœur Æaut.
*

“ *

X... est un garçon bien connu pour
ne jamais payer ses dettes. Dernière

ment il a hérité d’une vingtaine de mille
piagtres, mais cela ne l’empêche pas de

conserver pieusement ses traditions de
détestable payeur.
—Enfn! lui disait hier un ami, pour-

quoi ne payes-tu pas tes créanciers ?

—Mon cher, répond X..., je tiens à
leur prouver que la fortune ne m'a pas

changé. ,
x *

M. Chaput, riche rentier des environs

de Montréal donnait une soirée pour les

débuts de sa jeune fille. Entre chaque
danse on faisait du chant et de la musi-

que. Au nombre des invités se trouvait
le jeune X... qui a le deplorable défaut

de parler sur le bout de la langue.
Entre deux quadrilles il s’approche de

la jeune fille de la maison et avec son
plus engageant sourire lui dit :

—Mademoiselle Saput, santez-vous ?

*x
Les témoins qu'on entend au palais de

justice, ne parlent pas tous un langage
académique, maie il y en a qui ont des

expressions assez originales.
L'autre jour il g’agissait d’évaluer en

argent les services d’un cheval pendant
un temps déterminé. Commele témoin

mentionnait une somme assez élevée, le
juge lui fit quelques observations, ce a
quoile temoin répondit:
—Monsieur, quand on a un cheval à

l'écurie, ce n’est pas pour le laisser les

bras croisgés.
*x

Verplumot, fils, a fait couper la queue
de son cheval.

On lui en demandait la raison.
—C’est que je suis membre de la So-

ciété protectrice des animaux...
—Et…
—Et les long crins de la queue du

cheval embétaient les mouches.
—C’est juste |  

 

LE TUYAU EN CAOUTCHOUC

 
Quand le maire n’est pas à Montréal. Quandil y est.

(Voir explication sur la deuxième page)

 

Les Canadiens sont de drôles de pis
tolets. lls mettent les malades dans les
maisons de santé, et les enfants perdus

dans les asiles d’enfants trouvés.

s%s

Autrefois, lorsqu’il s'agissait de vin

canadien, il était de mode de dire: “Il
n'est pas mauvais du tout, en mangeant,

ce petit vin-là ”; et l’autre répondait :
“Non, mais en buvant, il est bénigne-

ment sûr.”
À présent, cette blague ne sera plus

permise, parce que M. G. Aybram, le
propriétaire du vignoble Ste Emilie,
offre aux dégustateurs un vin délicieux

sous tous les rapports.

*x

Un marchand de fourrure, de la tribu

d'Israël, va trouver un peintre et lui

demande de peindre un ours sur son
enseigne.
—Pour un ours apprivoisé, dit le

peintre, c’est 310.

—Et pour un ours sauvage ?

—85.00,

—-Faites-moi un ours sauvage.

Le peintre exécute la commande avec

des couleurs à l’eau, au lieu de se servir

de peintures à l'huile, et à la première

pluie, tout dizparait.
Le juif accourt chez le peintre et lui

conte sa mésaventure.

—Si vous m'aviez donné $10, répond-
il, cela ne serait pass arrivé. Les ours
apprivoisés ne se sauvent pas.

4

VARIETES

Le comble de l’adresse pour un bou-
langer, c’est de faire lever…sa femme.

xx

L'habitle plus ala mode, parle temps

qui court, au plutôt qui roule, c’est “ la
bicyclette.”

*
* kK

LE VEINARD

Pendant qu’il sommeillait au lit profondément,
Et qu’en rêveil traitait le bonheur de chimère,
Un monsieur, tout à coup, perdit sa belle-mère,

Moralité

Le bien vient en dormant,

ws

—Mon Dieu! Que je suis sot |
—C'est bien vrai.

—Monsieur, vous êtes un impertinent.

—Pourquoil'avouer vous-mêmealors ?
—C'est que je le disais sans le penser.
—C'est que je le pensais sans le dire. 

—Alors tu as deux prix ?
—Oui, papa.
—Lesquels ?

—D'abord, le prix de mémoire.
—Etl’autre ?

—Ah| l’autre, je ne me rappelle plus.

*
x *

Un jeune homme, qui va au bal pour

la première fois, consulte un ami plus
âgé.

—Dequoi parlerai je à ma danseuse ?
—Desa beauté !

—Mais si elle n’en a pas ?

—Dela laideur des autres,

=
« *

Propos de bellle mère : N'est-ce pag

votre genre, ce grand garçon brun, avec
un lorgnon, qui passe là-bas ?
—Parfaitement!

—Mais il me parait être fort bien.

—Possible, mais pas avec moi !

*Fx

Le patron, aimable, à un client :

—Allons, je ne veux pas vous faire
marchander, je vous laisserai ça à vingt
piastres.

Le client, non moins aimable :

—Pardon, à ce prix-là, c’est… moi
qui vous le laisserai.

x

Un Marseillais montre sa galerie de
tableaux.

—Je vous recommandece Jules Dupré.

—I) est très beau.

—Plus que très beau ! Il y a tant d'air
dans ce tableau-là, voyez-vous, qu’on ne

peut le mettre dans une pièce où il y a
du feu!

sé

—Arthur, vous me demandez d’être

votre femme, de vous donner mon cœur.
En échange, me ferez-vous un léger sa-
crifice ?

—Lequel?

—Eh bien ! promettez-moi que vous

ne fumerai plus un seul cigare de votre
vie.

—Je vous le promets.

—Et cela ne vous cause pas le moin-
dre regret Ÿ

—Pas le moindre; j'aime bien mieux
ma pipe !

 

Absolument authentique: |

Une servante remet À son maitrepif
compte de dix piastres, apporté par un!
collecteur. ’
—Tenez, lui ricommands son maftre,

voici un billet de cinquante pinstres mais
ne le corfiez pas à ct homme, s'il n’a *
pas de monnaie; il en s+ra quitte pour”
repasser. E
Au bout d’une minute, la servante re-

vient :
—Monsi+ur, dit elle, j'ai donné tout de

mêmele billet au ga-ç on, pour qu’il des-

cende chercher du chang », mais il n’y a
pas de danger, je lui ai fait laisser on
parapluie I.
 

ON DEMANDE |
Des agents danstousles centres cana liens pour une
nouvelle publication humoristique, Isttéraire et s0-
ciale, Grand format, 16 pages, couverture en cou-
leurs, papier de luxe, 75 gravures, etc., etc, Salaire
de $3 à $5 assuré aux agents compétents.

Adressez : “LE FIGARO," Biddeford, Maine,
 

A. DANAIS, L.C.D.
CHIRURGIEN- PENTISTE

48 rue St-Laurent - Montreal

 

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ai
que Couronnes en or, posées sur de vieilles racines,
Dentiers en Alluminium, une spécialité.

ICHEL LEFEBVRE & Cie.

, Vinaigres Pura et Conserves au
Vinaigre Confitures, gelées et

Marmelades

80 a 93 Avenue Papineau
MONTREAL . .

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No,

209 RUE ST-LAURENT

La Société Artistique

Canadienne
210 Rue ST-LAURENT

Fondée dans le but de répandre et de
développer le goût de la Musique

et d’encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d’une valeur totale de $5,80(
sont distribués tous les Mercredis.

 

 

 

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 [3 “LL LL. 40(

1 “ i“ . = = 15(

Et une foule d’autres Prix variant de
$50 a $1.00

Billet = = « (0c
Distribution : Tous les Mercredis.

ATTENTION A LA GRANDE

Distribution Speeinlg
JEUDI, 19 DECEMBRE 1895

Prix Capital, $15,000

Billet complet  - - - 81.0

Demi- Billet - - - 0.5

 

S. A, BROSSEAU, L. D. S
7 RuE,ST-LAURENT, Montréal

   Fi

Extrait les Dents sans Douleur par I'Electricité
fait les Dentiers d’après les procédésles plus not
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Den
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racine

L’Affaire
… DEMER: En vente partout. Prix, 15 cents.

Mr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 328ets la bouteille. Partout -em



LE OANARD

 

DROLERIES

:Pendantle Âtner, un invité parle étour
iment de la profonde bétise d’un juge
oi a traité une question artistique
omme une question d'épicerie.
— Quelle guffe | mon umi, lui dit le

1aître de la maison ; c’est le frère de ce
1ge qui était à côté de vous.
— Mais je ne pouvais pas le savoir|
— Ma femme vous faisait dés signes.

L'invité, ingénument:
— Je croyais qu’elle me faisait de l’œil.

. Fu

‘Devant le magistrat :
—Accnsé, non content d’avoir volé

e portemonnaie du plaignant, vous
avez roué de coup.
—Monprésident, je savais queça lui

erait de la peine d’avoir perdu son ar-
zent ; alore j'ai voulu “l’étourdir.”

PA

Uu Canadien à Paris rencontre un

Marseillais.
—A Marseille, dit celui-ci, il fait

ellement chaud en été que les poules y
pondent des œufs cuits à la coque.
—Au Canada, rétorque le Canadien,

] fait tellement froid en hiver que les

poules y pondent des œufs à la neige.
«%s

Boireau phiiosophe avec la baroune.
——Mais, dit celle-ci en parlant d’une

amie, c’est un ange, une femme ex-
Juise, uno femme parfaite !
—D'’abord, déclare Boireau plein

d’indulgence pour son sexe, si c'était
une femme parfaite, ce serait un

homme !
s

Guibollard, qui s'intéresse beaucoup

pux choses de l’agriculture, aux “biens
de la terre”, lit dans son journal qu’on

signale une nouvelle maladie des cannes
} encre, maladie dont la cause est en-
re inconnue.

four quoi, Guibollard reste un instant
ongeur ; puis tout à coup, prenant un
r entendu, il s’écrie triomphalement:

| —Une maladie des cannes À sucre !
Je sais ce que cleet, pardine ! c’est le

iabdte.

   

 

  

 

   

    

   
   

  

  

   
  

    

   

  

 

   

   
  

   

x"
. Le jeune Bézier est un “ emballé ”
lo la plus belle eau.
, Un rien suffit à provoquer son en-

ousiasme, et, ma foi, quand il est dans
et état-là, il faut que tout le mondele

che.
Il emploie même, alore, pour bien

aire comprendre ses sentiments débor-
ants, des expressions plus qu’ima-

des :
C’est ainsi que, l’autre soir, commeil

enait d’avoir une courte entrevue avec
ne sais trop quel grand hommede
tite chapelle, Bezier est entré comme
n ouragan dansla brasserie où il a ses
abitudes, et, teudant le bras en avant,
est écrié, avec l’accent marseillais
‘on lui connaît:
—Vous voyez bien cotte main qui
us parle, eh bien, elle vient de serrer
Île d’un géant!

ata

-Un veuf vient de reconduire à son

time demeure son épouse, dame mûre
"il avait prise pour son argent.
Des amis le consolent.
—II faut te faire une raison. .. Elle
it plus âgée quo toi. Il était naturel
‘elle partît la première.
veuf,se laissantaller, sans y pren-
e garde:
—C’est bien ce que je m'étais dit en

pousant!
 

oulevard st Lambert

La loterie du mariage a de cruels dé-
boires.
Un charmant garçon de ma connais-

sance & épousé une femme quis’est mise
aussitôt à engraisser déplorablement.
Ce qui l’a rendue acariâtre, volon

taire, odieuse,
Le malheureux se rend bien compte

de sa bévue.
Hier encore, il s’épanchait daus le

sein d’un ami.
—Oùai-je eu la tête ? M’ôtre aflligé

d’un pareil ballon !
Puis, après une pause:
—Etpas mêmedirigeable!

«Fa

Mme Calino est digne de son mari.
ITier, elle était en soirée ; elle s’ap-

proche d’une invitée de ses amies.
Et À mi-voix :
—Machère. vous seriez bien aima-

ble de me dire où vous prenez votre
fard. On ne e’aperçoit pas du tout que
vous en avez !

»%

Mme X..., veuve réputée inconso-
lable, vient de reconvoler en justes
noces.
—Avez-vous donc oublié votre pau-

vre défunt ? fit une amie.
—Au contraire. .. nous serons main-

tenant deux à l’aimer.

Boulevard St Lambert
 

 

DES ARTICLES
Qui gardenttouiours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s’en deviant que
pour progresser,
inissent definitive-
ment par etre
apprecies.
C’est pourquoi nous vendons
tant d’Allumettes de

E. B. EDDY

LA VERITABLE QUE:TION DU JOUR
.. C'EST ..

LE NOUVEAU

Casse-Tele Chinois
—"SAMEDI

Une prime en espèce de $2.50 donnée
chaque semaine à la meilleure solution.

LISKZ chaque gemaine LE SAMEDI

B ets le Numero

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES .
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites À ordre et réparées au No,

209 RUE ST-LAURENT

LABELLE& COURTOIS
Manufacturiers de

CIGARES
Les célèbres Cigares Silk Lace, À 10 cts.

Faro, Métropole, C. L. et Gold Dust,
à 5 cts. .

sont faits par des membres de l’Union.

415i Rue CIEAMPLALN
MONTREAL

LIBRAIRIE FRANCAISE

L. DERMICNY
1615 Notre-Dame, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Journal et journaux français,

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires, Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands,

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
New-York, Succursale : Montréal, 1615 Rue No-
tre-Dame,

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse, Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.
En face de I'lidtel-de-Ville et du Palais de Justice,
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de ter,

B8 et 6O Place Jacques-Cartier

 
 

 

 

 

  

Un Menage Complet

205 $50.00
Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement de 4 pièces:

galon, salle à manger, chambre À coucher et cuisine.

Va sans dire que c’est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditionsfaciles il faulra payer un peu plus char.
Venez nous voir quand même vous n’auriez pas besoin de meubles, afin

de le dire À ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
(581 S&TE-CATHERINE‘Juyert tous les soira.
 

CIGARES DE L'ETIQUETTE D’UNION
Fac-simile de L’Etiquette d'Union, couleur bleue pâle.

AW We we Ww 4 ‘vw

Union-made Cigars.
; "YantsGhpees vastuinnt huVar deu fau boue made by0
. of the Spar Tnhet' Iteration Uden of Asien,on cagmimiin

aeana8pciSoafewt
Iibingsnsin nymthiLobel oft ba puted seeeriheg&hut,

(Bio

Voyez à ce qu’elle soit sur toute boîte de cigares.

Sont reconnus par l’Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C’est 'embléme du travail libre et du cigare proprement fait. C’est ausei le
seul préventif coutre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l’intérêt de
votre santé, voyez à ce que l’étiquette ci-dessus soit eur toutes les boîtes de

cigares.
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où ROMANS CROIS ao
de COUPON DE PRIME3 Martyr de amour

AUX LECTEURS DE CE JOURNAL . + .
4 La roche qui pleure

Détachez ce counon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-

 

5 Le remords d’un faussaire
6 Rêves dorés Ww ï

7 Drame de l’hôtel Woronzoff postes, pour ch‘mne volume désiré ou 25 cts pour volumes au
8 Les fiançailles de Lorette | choix,au bureau de LEPROHON & TEPROHON, 25 Rue St-
9 Le sacrifice d’un fils | Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco

| par la poste dansles huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
| votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-

10 Le coureur de dot
12 Roman d’une jeune fille

, . [pauvre sirés par numéro seulement.
13 Le roman d’un crime
14 Trahison vaincue par

[l’amour NOM..orsrccoscensecsesenserssese ceserauarrensran scene ac000s
15 La vengeancedu fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire ADRESSE ..uvrecisesrenssrcossoscasasoeuseeaonsasssseeucece
19 Le Martyr d'une mère
20 La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé

conomie de Charbon

OUVRAGES DÉSIRÉS, Nos ……scsrsserese sxonenvnes    
  
  41LH
L'Economisateur de Combustible Eureka (en anglais : Eureka Fuel Economizer) est un

produit scientifique qui augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans
la proportion de 33 ofo.

L'Economisateur de Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
sur chaque paquet, donne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures
ualités.

1 L'Economisateur de Charbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée,
qui peut détruire tant d'objets de valeur dans un appartement: rideaux, tableaux etc,etc.

L'Eureka brûle tous les gaz qui détruisent l'air respirable : les appartements et usines
dans lesquels on s’en sert deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cing
minutes on peut obtenir un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
tisonné et sans remettre de charbon. Il y a donc par là économie de charbon, de travail
et d'argent.

L'Economisateur Eureka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
veut une chaleur normale, il faut diménuer la ventilation, et là encore il y a économie de
combustible.

Nous garantissons que notre produit n’a aucun effet nuisible, qu’il ne peut affecter ni la
santé, ni les poêles, ni les calorifères.

L'Economisateur Eureka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les
pays de l'Union postale. Chaque paquetest suffisant pourtraiter une tonne de charbon,
Chaque paquet porte, avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:

quatre mainscroisées au-dessus d’un lion etla devise““ L'Unionfaitla Force.” Nous pour-
suivrons tout contrefacteur de toute la rigueur des lois. :
On nous fait trop souvent des demandes d'échantillons; c'est avec regret que nous nous

voyons obligés de les refuser. Dans le passé nous en avons donné librement pour faire
connaître notre produit et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
sible. Le prix modique de notre produitle met à la portée de toutes les bourses et en
rend l'expérience fort peu coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-

dés à faire des expéditions directes au reçu de 25c.

Essayer c’est se convaincre que notre produit est un triomphede la science,

25c le paquet rendu franco

AMERICAN EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
1180 Broadway, New-York Oc cherche des agents. Prix spéciaux aux grands consommateurs,

 

 , Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou uu Rhume obstiné, donnez leur le BAUME RHUMAL — 26 cts la bouteille Partout.
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